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TNTBODUCTTON

ETAT DE LA QUESTION

D

J

Toute societe quelle que soit sa dimension et sa situation
historique, poss€de une certaine culture. Sa singularite se manifeste
dans les institutions, leurs croy€u1ces, leurs regles qui president i la
constitution et i. la vie des familles.

L'apprentissage dans les

modernes africaines rendu possible grAce

chansons populaires, de danses, etc....

d'apprentissage dans lesdites soci6tes.

societes traditionnelles et

aux epop6es, des.legendes, des

qui constituent les moyens

fondamentaux de l'€tre humain, on pense tout naturell'ement aux
besoins physiologiques (manger, dormir, respirer...) ou affectifs tels que

Ies besoins de securit6, besoins d'aimer... il est peu frequent que dans

cette 6num6ration apparaisse le besoin de communication et pourtant
c'est un trait fondamental et specifique de l'espdce humaine. ;r

Francis BEBEY lui souligne l'intdrr3t de la rnusr(lu(l

traditionnelle du peuple noir dAfrique, qui etait mal connue du public
des autres continents. D'une manidre geneiale, l'auditeur non africajn la
trouve 6trange, bizarre, peu attrayante, incomprehensible. z

Par rapport aux etudes precitees, notre investigation se

specifie d'etx dans Ie rait que nous nous sommes contente des danses

traditionnelles MANGA comme moyen de transmission des messages

darrs un processus de communication chez le peuple Nyanga.

Cependant; n Lorsqutl s'agit de repertorier les besoins

La Communication, son r6le dans le travail social et 6ducatif et la rencontre personnelte,
Paris, Toulouse, Collection < M6sop6e t, L973, p.t7

Musique de l'Afrique, Horizons de France, Ed 1969, p.13

d t 
RoussEAU, G et G :

2 BEBEY, F,

ri
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, 02, PROBLEIVIATIQUE

L'homme se forme en societ6 A travers les contacts avec ies

autres. Les besoins en communication restent un probteme
o indispensable qui merite d'6tre satisfait.

se communiquer avec ses semblables pour slnformer
ses connaissances, de d6couwir des realites cach6es,

s'6panouir, bref de se developper.

La vie humaine se d6roule dans un 6change co.ntinuel des

messages, d'ou depend notre survie physique, psychologique cL sor:iirl,,

L'etre humain etant un €tre relationnel, ne vit pas sans communiquer. Ii
nait d'un evenement communicationnel et se d6veloppe en

communiquant depuis le sein de sa mdre, ensuite dans le milieu familial

naturel 3

Comme Ie souligne G.H. COOLEY (ALDO FALCONI) que
( parler du domaine de la communication, c'est faire allusion a

l'expression du visage, l'attitude, les gestes, les tonalites dr: voix, les

paro.les, ltcrituren la presse... bref, tout ce qui touche aLl contrirlt: tt,

l'espace et du temps, , a

Malgre que le probleme de la communication reste

indispensable, sa realisation se fait de diff6rents moyens, selon les

messages a divulguer et selon les soci6t6s (peuple) . Le r61e de la
cornmunication doit etr]'e consider6 comme exigence vitale entre les

peuples et reste indeniaple dans les rapports qui les regissent dans une

societe. Elle permet la tf*.*i.sion des d6sirs, de savoir, des valeurs,

des ideologies, des cultutres... d'une g6neration a une autre.

t 
MANGUBU, L. lnformation et Communication, Cours, ln6dit, UNIKIS G.2Slc ,2007

o 
ALDO FALCONI : Histoire de la Communication,l" vol, Kinshasa, 2003, p.5

Cependant, l'homme prouve constamment les besoins de

vue d'accroitre

s'organiser, de

en

de

i

o



La communicqtion

leurs pens6es et de savoir ce que

3

permet aussi a nos anc€tres d'exprimer

pensent les autres sur un sujet donne'

o

a

cette r6alite

ses messages

chant, 6crits,

communicationnelle. Il transmet ses valeurs cr:lturelles,

selon diffdrentes manilres ; de bouche d. l'oreille, danse,

gestes, etc....

Les diverses voies de la communication 6tant multiples

chez }e peuple, dans notre etude nous avons opte pour la cortttrrLllrr(.rli' r,

par les danses chez Les NYANGA comme moyen de communicattr.,rr

sociale.

0

fixe de rr6pondre aux questions suivantes :

Que traduisent les

communiquent-elles ?

moyen

0

Quelles sont les strategies de communication y afferentes ?

Actuellement, que faut-il penser de la place et le r61e de cc:

de communication ?

03. HYPOTHESES ET OBJECTIFS

Pour repondre a ces trois questions de fond, nous 6mettons

nos hypotheses de la maniere suivante :

I1 existerait des danses culturelles Nyanga qui

traduisent les messages.

Ces danses obeiraient aux strategies canoniques

propres i. la culture NYanga

- Ces d.anses traduiraient une vis6e existentielle adaptec

au besoin,comrnunicatif.

Au cours de cette investigation, nous nous sommes assigne

1es objectifs ci-aPrds :

Le peuple NYANGA n'echaPPe Pas a

Cela 6tant, tout au long de notre €tude, nous nous sommes

danses Nyanga et comment
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Recenser les danses Nyanga

Decrire leurs strategies de communication

Scruter les messages qu'entendent vehiculer les danses

Nyanga.

o,4. . oRTENTATION METHODOLOGIQUE

Le concept methodologie refldte f idee des methodes et

techniques utilisees dans un domaine de recherche donn6.

O.4.1. M6thode du travail

Au sens le plus general, la methode designe l'ensemble des

procddures logiques inherentes a toute demarche scientifique.

Cependant, il n'existe pas une methode cosmique, mais il est des

m6thodes qui dependent de la nature de la recherche envisagcc. l,t:r';

sciences se completent les unes des autres, face a cette

compl6mentarit6, il importe au chercheur d'adopter une ou plusieurs

methodes de travail sous peine de voir lui echapper un aspect de

probleme qu'il peut r6soudre. D'une fagon simpliste, nous employons la

methode pour obtenir un resultat. Elle comprend un ensemble des regles

et des proc6dures permettant de parvenir d. une realit€.

L'ihtelligibilite de notre sujet a emprunt6 la methode

structurelle. La d6nomination de cette approche, souligne Vlaidrrrrrr

PROPP, l'auteur n L'analyse structurale de r6cit r. Dans cette

perspective, l'euvre est considdr6e comme un systdme global de signes

(...). En marge du structuralisme, l'analyse structurale est orient6e vers

la recherche de la capacite de signes d. vehiculer un .message... Elle

comprend ,,quatre structures de base a savoir : ia stmcture de

(D

,0
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1'6v6nement, l'organisation,.de l'action, la structure

I'espace et la stmcture de personnages'

de temps et de

da ne notre investigation

faut entendre des proc6dures pr6cises et

en \nle d\rn r6sultat determine.

Cette m6thode a 6t6 imPortante

suite i. son aspect organisationnel.

O.4,2. Technlque du travall

Par technique, il

trartsmissibles que l'on utilise

Deux techniques etaient

la technique d'observation indirecte et

au centre de notre investigation

le procede de critique eitterne.

r)

encore appelee utilisat itln tlr's

caract6rise c'est le document Ptrt

communication. Son but est de

d la question qui forme le chamP

A ce niveau, il s'agit de consultation des ouwages, des

0

revues, d,es cours, des travau.:< de fin de cycle et d'autres documents qui

nous ont ete capital pour l',enrichissement de notre recherche dans le

cadre de f information. L'acces d. l'internet a enrichi cette technique'

0.4.2.2. Proc6d6 de technlque externe

Le proced€ de technique externe consiste a se renseigner

auprEs de bons informateurs de la societ6 en question' Ce proc6d6 nous

a ete in diepensable par le fait qu'il Ctait l'un des moyen's de recolter les

ffinelecturedescontesNyanga,M6moireenFran9ais,lSP.Kisanganl,2oo7,p4,lnedit
6 r,rr rcur rmaaNva Q . on rif n 7

0.4.2.1. Technique dobsenration indirecte

Cette technique est

documents Prealables. Ce qui la

intermediaire duquel se fait la

rassembler les d.ocuments relatifs

d'investigation.o
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donpQes.de notre travail. De ce..fait, nous rrlgfrtrlrres descendu sur terrain
t , r , '' 

l"'_' I

ou nous avons cherch6 des danserlrs, chdhteurs, conteurs mais aussl

des locutenrs Nyanga muni d'un protocole d'enqu6te nous facilitant un

entretien intelligible.. d'une, m-aniCre d'iltglview ayant l'ob,iectif tlt.
.+

repertofier les danses Nyanga et une explication aux differentes maniercs

de leur ex6cution ; les 6tapes et la suite de toute manifestation dans le

ballet et it notre tour nous rapportions sur papier i'essentiel de leur art'

O.5. Justification et choix du sujet

Comme nous l'avions dit a l'introduction que les societes

africaines 16servent une place prepond6rante e l'art oral datrs la

transmission de la culture qui fagonne l'homme dans sa rrrani.ilrs 6l'''1-r-'-1,

d'agir et de penser.

Outre les epop6es, les legendes, les prcverbes, les contes,

etc...., nous avons estim6 que les danses seraient un moyen important

de communication interpersonnelle, verbale et non verbale ; ensuite une

source ou jaillissent des grandes richesses pour l'echange de.s messages.

la forrnation et f information des Banyanga et de thumanit6 entidre.

Le choix de ce sujet est dicte par le souci de deterrer le

soubassement ideologique, culturel, esthetique, symbolique sur lequcl

s'6rige la communication dans les danses chez le Nyanga au regard des

techniques ernployees pour leur pen6tration profonde. Ce qui revient a

clire que seules les valerrrs culturelles cach6es dans ces matlifestations

communica[ionnelles a travers ce moyen ont suscite et force notre

attention,

De f inter€t du trarrail, n.otre etude rlv€t u1'. il-, t-til'et

scientrfique, linguistique et communicationnel. L,a caract6rist.ique

scientifique de cette- etude se marrifeste ayx approches litteraites

auxqLlelles eile a recouru pour apprehender le sens de tnols ('1 1rr

I

o

I

0
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capacite des signes a vehiguler les messages dans l'architecture des

danses comme moyen de se communiquer'

comme inter€t linguistigu€, la pr6sente recherche s'avi:re

€tre un moyen d'affirmer la primaute du langage humain dans la culture'

En outre, ce travail serait 6galement une invitation lanc6e a

nos lecteurs ainsi qu'aux locuteurs Nyanga pour comprendre la valeur

communicationnelle que possdde le Kinyanga au m€me titre que les

autres langues du monde reconnues en tant que telles' C'est un outil

que peuvent utiliser ceux qui desirent savoir le repertoire des danses

traditionnerles Nyanga et ieurs organisations descriptives, strategit: rlr:

communication Par ce moyen'

06. Delimitation du sujet

Notre attention se focalise sur le kinyalga, langue parl6e en

territoire de Watikale. Comme nous l'avons souligne depuis le debut, les

danses Nyanga en tant que manifestation culturelle de large envergure se

situent fort bien dans le domaine de la litterature orale africaine'

,

Bienquelesdansesrenfermentmultiplesaspccls
abordables, notre recherche est centree sur ]a connaissance du

repertoire cles danses Nyanga comme moyen de communication sociale ;

un essai d,analyse des strategies de communication.

O7. Division du travail

Hormis llntroduction et la conclusion, notre travail est

reparti en trois chaPitres.

:, Le premier chapitre est consacr6 a la definition des

concepts et Ia pr6sehtation du peupie N.yanga dans ses cndrcs

geographique, historique, sociopolitique, culturelle et linguistique.

o

o
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Le second chapitre s'articule sur la pr6sentation des danses

Nyanga, leurs caract6ristiques, leur torinomie ; la synthdse de quelques

unes ; dalse et chansons, leurs valeurs et les instruments de mUSiqUe

utilises.

Le troisieme et dernier chapitre montre comment la danse

Nyanga est un moyen, strategie de communication, communication

pendant Ia danse, la description d'une danse, strategie de

communication pendant la danse, strategie-de communication de masse

dans la danse.

08. Diflicult6s rencontr6es'

Tout au long de notre recherche, nous nous sommes heurt6

a d,6normes difficult6s, tant d'ordre documentaire, social que financier'

Au niveau. de la doctrmentation, llnexistence d'une

bibliotheque facultaire et le manque des livres de notre domaine dans la

bibliotheque centrale de l'Universite de Kisangani, nous ont oblige de

nous abonner d. des bibliotheques voisines ou l'accueil n'6tait pas I'arciltr

Du point de vue social, hormis les multiples charges ou les

responsabilites que nous avons en tant qu€tudiant, nous avons

egalement subi des cas de maladies et de d6ces dans notre famille

restreinte et dans la famille elargie, perturbant ainsi chaque fois

l'avancement du travail.

I

r)

o

Du Point de

oblige de descendre sur

avons effectue environ

transport, .aller et retour.

d'argent. En outre, sur

vue financier, la nature de notre sujet nous a

le terrain pour recolter des donnees' lcr, nous

600 km a bord des differents moyens de

Cette etape nous a amen6 i d6penser beaucoup

le terrain, nos informateurs etaient egalement
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trop exigeants avant de ,gous livrer les informations pendant nos

entretiens.

Enfin,lemanquedemoyensp6cuniairessusceptiblesde

nous faciliter cette tAche nous a litteralement secou6 et a pour beaucoup

retarde l'avancement et l'achdvement de notre travail'
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CHAPITRE PBPMIER : CONSIDERATIONS GENERALES

Dans ce chapitre, nous allons pr6senter deux gfands points

notamment la d6finition de concepts et la presentation de cadre d'6tude.

I.1. D6flnltlon des concePts

11 s'agit ici de definir les mots cles de notre suj('t qtrr Il()rr'-

permettrOnt de comprendre le theme ; nous avons entre autres : 1;r

danse, strategie et communication.

I.1.1. DANSE

La danse, c'est une action d'exdcuter un ensemble de

mouvements du corps volontaires et rythmes, suite composee et rythm6e

de mouvements du corps parfois accompagn6e d'une musique ou d'un

chant. I1 y a plusieurs sortes de danses partant dans le mt>ncltr Ct clottl

chaque societe a une manidre d'appellation, egalement de l'exec:ult:r

D,une manidre generale, il y a des danses folkloriqLLes, danses et types

traditionnels caract6ristiques d'une rdgion ou d'un pays ; la danse

mod.erne : forme de danse de spectacle.T

n La danse est ltntetligence meme incarnee dans les pieds,

les jambes et le corps tout entier , (Paul Valery), Elle est la celebration

lyrique du geste, la po6sie, Ia musique, le chant d'un esprit en parfaite

syntonie avec la matiere qui l'enveloppe8

euant a nous, la danse c'est une manifestation, un langargc:

qui explique une grande joie.

'LARoUSSE,A, Petit Larousse lllustr6, Paris, Larousse,2003, p.297
tRtoo rAtcoNl, op, cit . 2003, p.1

t.
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\,L.2. STRATESIE

selon P. FOULQUIE (1978, p.339), on entend par strategie,

1a coordination d'activit6s complexes pour obtenir un rCsultat determin€

(...)

D,aprds J. MATTHIEU et R' THOMAS (1985, p.2 15), lli

strat6gie est Ia fagon dont on organise son activite afin d'atteindre son

but ou encore du choix d'une procedure avec des regles systematiques

confer6es A partir du but poursuivi.

Pour C. BASTIEN (L987, p.113), sont appelees strategies

consignes donnees aux sujets. Dans ce cas, il va de soi que les sujets

suivent et donc utilisent les n strat6gies " d6crites par ces consigness'

La strategie consiste a faire concourir des mov('ns

h€terogenes et des actions dissemblables a la r6alisation d'objccttis

globaux (...). Ainsi entendue, la strategie c'est la conduite et la realisation

par les meilleurs moyens d'une politique. S'appuyant sur lhabilite

tactique, elle regoit son inspiration et ses fins de la politique..L'emploi si

frequent aujourdhui des termes tactique et strat6gie vient sErns doute de

ce que l'action potitique, pour €tre efficace, demande plus qu'aux

6poques precedentes une rationalisation de choix, une logique de

l'action, un calcul et une evolution des moyens (Encyclopedie).

Cela 6tant, on peut se rendre compte que la transtnlsslorl

des messages dans l'aspect communicationnel dewa toujours user d'une

strat6gie qui permettra a l'6metteur de ::6ussir sa demarche et au

r6cepteur d'€tre convaincu et s'adapter facilement aux moyens adoptes

dans cette demarche.

, 
. ruaKRsttR KWEKUMBUTA. stratdBies de survie du personnel enseignant impay6 5 Kisangani, M6moire lnridit,

FPSE/UNlKlS, 1996,p.7

les

les

e

o

ll
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I.1.3. COMMUNICATION

'.

Lacommunicationc,estuneactiondecommuniquer
quelque chose a quelqu'un, ol-l un moyen technique par lequel des

personnescommuniquent.Etleestensuiteunetransmission()il
ensemble des techniques mediatiques d'information et de publiciteto'

DeSonc6te,EdgarMoRlN,lacommunicationconstitue

une liaison organisationnelle qui s'effectue par la transmission et

I'echange des signaux parmi'lesquels nous pouvons citer : l'emetteur qui

emet le message, le destinataire qui regoit le message' le message lui-

m6me, un code ou un langage commun, Ufl cahal de communica{ion'

l,intention de communiquer, les effets du message sur le destinataire et

la retroaction. Bref, la communication

symbolique par Ie langage et le geste' par

medias et la telematique'tt

Permet uTe interaction

des moYens techniques, ics

Nous disons avec Aldo FALCONI que : .r La communication

est en effet, Ie mecanisme par lequel les relations humaines existent et se

developpent et le m@canisme de la societf s'organise grace au double

aspect de la communication : physique ou materiel, psychiqtre ou

intellectuel.

Y:epremierconcerneletransportetcr6el,organisation

physique de Ia soci6te ; le second qui est ie vrai facteur de l'organisattori

de la soci6t6, comprend les symboles et tous les dispositifs qui en

permettentlaconseryationetlatransmission...,(3)12
En outre, nous disons que la communication

pr€sentchez(lhomme)les6tres,c,estunprocessusdese

developper et d'exprimer ses' desirs constamment'

est un acte

proteger, se

O

'0, Le Robert, Dictlonnaire Robert pour tous, Paris, 1994'p'1094 '

,,. 
BWANGA C6lestin : Mdthodes de recherche scientifique en communication' 2OO7'UNlKlS' Cours lnedit

12^r nn EAr arrNt nn rit 7OO3-oo.5.14

o

a

ar
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,La diversit6 dps langages

communication pour 6tablir les relations

distinction serait indispensable pour une

langage et du type de communication.

I.1.4. TYPTS DE COMMUNICATION

t6moigne la n6ceSsit6 de la
humaines. C'est pourquoi, une

meilleure compr6hension de ce

La communication vise un domaine trds vaste et est etudiee

sous divers aspects entre autres : la communication interpersonnelle,

tributaire de la psychologie, de la dynamique du groupe, de la sociologie

de masse. La communication de masse s'int6resse aussi par le biais de

techniques i la communication publicitaire, teldvisuelle, journalistique,

etc... . La communication en outre est tributaire des innovations

technologiques, est donc sujette aux problematiques de la transmission d

distance des informations : satellites, ordinateurs, banques des

donn6es... sans oublier le domaine religieux ou la communication est la

fonction principale du message chretien qui est la bonne nouvelle du

regne de Dieu, la communication sociale c'est un type de communication

qui s'adresse au public par les medias. Ensuite de ceci, nous avons la

communication verbale et non verbale dont la premidre a deui sortes des

signaux : signal parle qui est la parole ; elle est plus utilisee dans la

communication face A face et le signal 6crit qu'on utilise pour presentcr'

le discours ; il nous aide d, prendre connaissance du passe. Tandis que la

seconde comprend quant a ele plusieurs sortes des signaux :

audionumeriques, image, optique, temporel, etc....

Tous les types de communication precit6s sont sans doute

tributaires pour la transmission des messages, c'est ainsi que cette idee

nous amdne A dire avec G. et G. ROUSSEAU que : o Dans notre monde

ou les comtrnunications ne cessent de se multiplier sous des formes
c

diverses, la communication verbale semble occuper le premier plarr de

" nos inter€ts. Notre civilisation est civilisatiorr de la parole ; nous
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attribuons d. celle-ci un dyrramisme considerable et 1'exp6rience est ld'

pour nous confirmer dans cette pens6e 'ls
La communication verbale nous cs[

indispensable' dass cette etude car elle nous permet de constater

l'existence des supports divers : depuis le support oral direct jusqu'a

1'enregistrement de voix sur bande ou sur disque, depuis le journal

jusqu'au livre.

I.1.5. DIFFERENCE ENTRT COMMUNICATION ET
INTORMATION

Les termes o communication et information ') sont souvent

employes 1'un pour l',autre bien que pour les sp6cialistes en la matit'rt t,'

ce vocable n'est pas de la m€me signification'

En effet, l'information est a Ia fois une operation (c'est-d-

dire une action d'informer), un contenu (c'est-i'-dire ce qui informe, ce

qui aboutit a la diminution d'incertitude).

communication est l'ensemble des processusTandis que la cor

physiques et psYchologiques par lesquels s'effectue url echange

dlnformation ou de mise en relation d'une ou plusieurs personnes'

A ce propos, Miller dit : u Il y a communication quand une

source de messages transmet des signaux par intermediaire.du canal a

un recepteur destinataire.

pour RUESH, le concept communication incluerait tous les

moyens par lesquels les gens stnfluencent les uns les autres'

a

J.R. ISSAFO, quant a lui,

met en reiation les hommes entre eux

collectives.

indique que la communicatiorr

en vue de faciliter leurs actiotrs

.L - - tA al
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SEKIOU relEve cependant que l'information l'ensemble

des pratiques qui cherchent surtout i mettre les individus en relation

avec les evenements ; tandis que la communication est Un ensemble des

pratiques qui cherchent surtout a, r6aliser une mise en relation des

individus entre eux. Toute communication contient donc de ltnformation

et elle fait circuler f information dans les deux sensla'

I.l.6.LEsFoNcTIoNsDtLAcoMMUNIcATIoN
D'aprdsS'M'BRIDE(198O'p'17)'€nconsiderantlir

communication dans son sens large, on peut lui assigner' dans tout

systeme social les principales fonctions suivantes : l'information' la

socialisation, les motivations, la discussion et dialogues, education,

promotion culturelle et la distraction'

L',information:ils',agitderassembler,destocker,detraiter

et de diffuser les donn6es, les faits, les messages, les opinions et les

commentaires necessaires. Pour comprendre de maniere intelligente les

situations individuelles, collectives, nationales et internationales r:t ctt't'

en mesure de prend're les decisions qui s'imposent'

La socialisation : i ce niveau, il est question de constituer

un fond commun de connaissance et dtdees permettant d' tout individu

de stntegrer dans le contexte de la societe ou il vit et favorisant la

cohesion sociale ainsi que la prise de conscience indispensable ir Ia

participation active A Ia vie publique'

Education : iI s'agit ici de transmettre les connaissances qui

contribuent au developpement de |esprit d. ra formation du crl.Lrc:rer('. .i

l'acquisition des competences et des aptitudes' a toutes les p6riodes de la

vie. :.:

est

,)
''l

i

c

'otrlANGUBU LoTlKA,c :oP. Cit.

e



presente. le

indications

organisation

Dans cette seconde partie du premier chapitre, nous allons
peuple Nyanga dans son milieu naturer en parlant. tiers

geographiques, historiques, donn6es' socio . politiques,

6conomieue, sa vie culturelle et la situation linguistique.

t,2,1. INDICATION GEOGRAPHIQUE

c

Promotion culturelle : il shgrt de diffuser les euwes
artistiques et culturelles pour pr6server lh6ritage du pass6, elargir
ltrorizon culturel.

La distraction : dans cette fonctiop, il s'agit de diffuser nu
moyen des signes, des symboles, des sens et dlmages, Ies activitds
necreatives individuelles ou collectives telles que :le theAtre, la danse,
lfart, la litterature, la musique, le sport et le jeurs.

I.2. PRESENTATION DU CADRE D'ETTIDE : LES IryAItcA

I.2.O. INTRODUCTION

t

\
t
I

I
I

J

t\

La region du peuple Nyanga est bornde :

r Au Nord par le territoire de Lubero et de Bafwasende
o Au Sud par le secteur de Bakano du territoire cle

Walikale

o fi l'Est par le territoire de Masisi et de Ruchuru
o A. l'Ouest par le territoire de Lubutu.
Le peuple Nyanga occupe aujourdhui presque le % de

1'6tendue du'territoire de Walikale dans la province du Nord Kivu dans la
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foret equatoriale s'6tendant du fosse africain comme le souligne BUTU P.

(1977, p.7) cite par MAREMO SH.16

Cette region de Nyanga a un climat chaud dont la

temp6rature varie entre 25 et 27"c. Ce'qui expiiquc l'erbonclzrncc

des pluies toute l'ann6e. Son relief est caract6rise par des montagnes,

des vallees et des plaines. Les principaux cours d'eau descendent de ce

relief. La Lowa (Roba en kinyanga) est la principale riviere qui traverse

cette partie du territoire ; elle est l'affluent du fleuve Congo. Les

principaux cours d'eau qui s! jettent sont : la Lwindi, la Luhoho, la

Luka, la Kuya, la Kitatenge, la Kyasa, l'Oso, l'Osokari. Certains affluents

de cette riviere sont trds poissonneux et hebergent certains reptiles

comme crocodiles, caimans, boas, pythons, etc.

La faune et la flore de ladite entite sont tres riches et

constituent un patrimoine presque in6puisable des siecles. La plus

grande partie est couverte de la foret equatoriale non encore exploit6e,

riche en vegetation et parsemee de gros arbres ; ce qui explique aussi

l'existence de divers animaux sauvages tels qu'elephants, lCopards,

gorilles, chimpanz6s, antilopes, sangliers, buffles, grrafes... rz

Notons enfin que le Nyanga est un peuple de la Republique

D6mocratique du Congo en province du Nord Kivu, territoire de Walikaie,

collectivite,secteur des Nyanga. Le chef lieu du territoire se trouve a une

distance de 494 kilometres route Kisangani - Lubutu Goma. Ce

territoire compte treize groupements ci-apres : BAFUNA, BAKUSU,

BANABANGI, IKOBO, KISIMBA, UTUNDA, USALA, WALOWA-UROBA,

WALOWA-LUANDA, WALOWA-YUNGU, IHANA, LUBERIKE et WASA.

-a

,

'G
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1.2.2. tNDICAtIoN HISTORTQUE

Faisarrtn6trelesinformationsdeBIEBUYCKcitepar

MAREMoSH.(2000pp15-16),nousdisonsque*Lestraditions
historiquesNyangaremontentauBunyoroenUganda.Lesguerresde
succession, la recherche de l,espace vital, I,accrclisse mCnl

demographiqueaffaiblirentleroyaumedeToRo(BUNYORo)ct
obligerent les populations ir emigrer' c'est la raison pour laquelle les

Nyangasedirigerentverslesregionsqu,ilsoccupent-actuellement.Les

pygmees(TWA)ensontlespremiersoccupants.Cetteimmigration
comprenaitegalementlesYIRA,lesHAVU,lesHUNDE,lesFURIIRU,etc.

au 17e siecle.

AprdsavoirquitteToRo,lesNyangadescendentaBwlTo

dans l',actuel territoire de Rusthuru ou ils slnsta[erent pendant un 10ng

moment avant de se diriger vers la foret du territoire de walikale' Dans

Ieurs mouvements d'immigration, ils se scindent en deux groupes 'd

partir de BWITO'

Lepremiergroupedescendausud-ouestet.stnstallee

Mirenge pres de Mutongo dans Ie groupement dlhana sous la conduite

de KISANDB cA MAREKERA. c'est d partir de ld' qu'il y eut naissance

des actuels groupements BANABANGI, LUBERIKE et wALOWA-URoBA'

Le derxidme groupe reste a NTONGI YA BIRINDURE

toujours a BWITo ; quelque temps aprds, ils se dirigerent vers l,ouest et

s,installirent dans la chefferie IKOBO et celle de KISIMBA ou les

pygmeesBAHIMBI,Iesprerniersoccupantsdumilieu,S()llI
culturellement domines et assimil6s' Les Nyanga formant ce deuxieme

groupesontappelesBAKUMBUREgrAceausiteBUKUMEUREqu,ils

occupentSouSIaconduitedeKIBuMBABUMBAleuranc€tre.,l8

NotonsquelesBATIRI-BASASAsontunpeuplesetrouvant

en territoire de walikale qui s'est int6gr6 dans la communaute Nyanga

dans le rriilieu actuel'

1.2.g, DONNEpS soclo PoLITIQUESc

^!r -- aE 1C
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Aproposd,orga.rrisationpolitico-administrative,ELASI,K.

souligne QUe 
( La vie solidaire caracterise la societe coutumidre Nvanga"

UnvillageUBUNGUpeutcontenirunedizatr.Leouunecentainedc
maisons. Les Nyanga S'organisent en petites localites constituant

chacune une entite autonome. Toutefois, ces localites se considdrent

comme de seurs etant donne les liens de parente existant entre leurs

chefs. ,le

Levillageestundomainedetouslesmembresd,un
RUSHU, segment residentiel compose de patrilignages BISASA d' l'origine

heterogene. Ce groupe est repr6sent6 par un aine MUTAMBO qui itt
n minOr (proprietaire) de BUTAI(A'

Plusieursvillages(Mbungu)constituentCequelesNyanga

designent par le terme chuo, en franEais, localite' cette entite a Jln

Mwami ou Mubake (Roi) a sa tete' i

L',ensemble des Byuo forme un groupement dirige par un

Mwami supreme qui, coutumi,irement intronisrS, appartient i la branqhe

ainee de l'arbre genealogique de Bami. Tout Etat est dirige par un cfief

sacr6 appele Mwami qui est d'une famille dynamique' ce dernier {oit

n6cessairementprovenird,uneuMumbo,ou€pouserituelleclu
Mubake.

Dans Sa cour, Ie Mwami est entour6 d,une equflpe

gouvernementale. Cette classe de nobles comprend de conseillers et fles

personnes specialistes en matiere rituelle' C'est une catesorie de gbns

privilegies provenant de certains clans consacr6s d' jouer des rQles

specifiques dans la coun Parmi ces exon6r6s, nous pouvons citer lles

suivants : '

Mumbo : c,est 1,6pouse rituelle du Mubake ou trl*J*i,

provenant de la famille dynamique. Sans la Mumbo, l,investiture du

0

ffiioculturelduchristianismechezlesNyanga,m6moireenth6ologie,FTP,Kinshasa,

)
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Mubake ne peut avoir lieu',; c'est d'elle que doit naitre le futur Mwami.

Une part d'autorit6 lui est r6serv6e et elle a sa propre residence. Scs

rapports conjugaux avec le Mwami restent trds rares.

Bakungu : ce sont les conseillers dtr Mubake. Ils

constituent l'organe suprdme de conception et de la prise des decisions.

Barrsi : comme le Mwami, il est polygame. Tous les fils
issus d'autres femmes que la Mumbo sont nomm6s BARUSI. Ces princes

dirigent les sous-6tats.

Banyamwami : ils s'occupent des soins et de l'6ducation rlut

chef pendant son enfance. Cette education consiste A l'apprentissage de

divers Upes des rites et des principes de diriger la population.

Musimba : il est le specialiste en matiere rituelle de (

Bwami, (royaute). C'est bien lui qui sait comment enterer le Mwami et il
reste en deuil durant un 'an.

A cette liste s'ajoutent des agents suivants habitant la cour

royale pour ex6cuter des t6.ches specifiques :

o Mushumbia : Il est tambourineur

o Mubei : I1 est le coiffeur du Roi le jour de son

' investiture

o Musao : Il est le gardien des medailles, des insignes et

de tous les secrets rituels du Bwami

o Musaba : Il est charge de soins des habits du jeune

Mubake
':: o Munosi : celui-ci s'occupe de soins mddicaux et de lir

0
Mumbo en cas de maladie

o Mufuku : c'est l'officier dbrdonnance du Mubake

I
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Traditionnellement, les besoins alimentaires de Nyanga en

general etaient satisfaits par la cueillette, la chasse' la p6che' le

rarnassage et I',agriculture vivriere. I1 s',agissait de Ia cueillette de divers

fruits et tubercules tels que (byamba, minteru, nkobe' tumbafu"") et du

rarnassage des chenilles et insectes (minkura, myungu, tunkunku"') et

dechampignons(ncheti,btrchwa,mpumba,nkuka...)quicompl6teront
leur alimentation.

Foncierement,laterrechezlesNyangaappartienti.rux

membres du clan. En ces termes : u La terre constitue un objet de

production ; iI est ici un bien collectif pour les membres du clan' Elle est

coutumidrement partagee. De ce fait, il n',existe pas dans le territoire

Nyanga de terre sans propri6taire. M€me si celle-ci est inexploit6e' elle

appartient toujours a des clans qui l',ont obtenue par'le fait du partage

coutumitet.tt22

L,agriculturevivriOreestessentiellementbas6eSuria
culture de bananes qui forme l'aliment de base' outre les bananes' lt's

Nyarrga ctrltivent egalement le riz, les ignames, les colocascs, i(,S

arachides, Ie mars, etc'

A ce sujet, BIEBUYCK ecrit o Jusqu'a une epoque

r6cente, tourte l,activit6 agricole de Nyanga est cor.tcentree autour de

bananeraies (bisambu) souvent mal entretenues' mais ayant une longure

vie sure les terres fertiles de Ia for€t' Quelques cultures subsidiaires :

arachides, patates douces s'effectuent dans la jeune bananer&ie''zr

u Le manioc (munchongu)'

Nyanga, etait inconnu au debut ' ddclare

actueliement assez trpprecie c1r:s

(J. VANSINA, 1966, P'205)

curltures Prirlcit6es consid616es
Aujourdhui,apartlescurlturespliecrteesut,ItDlu\,rvvu

comme tr4$itionnelles, l',agriculture vivrirlre Nyanga comprend egalement

" MAREMo sH ;oP'cit 'P'19
23 

ldem, p.20

o
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les pommes de terre, le choux, les oignons, les haricots, la carotte, etc""

dans les r€gions elevdes du territoire ; celle du palmier 6laeis dans les

regions de la foret et celle de

cultivables.

la canne A sucre en toutes les regions

L€levage chez le Nyanga se limite au petit betail.

cependant, les bovins, jadis, commencent d' marquer leur apparition' La

pisciculture y est r6pandue. En outre, il nous faut signaler que l€levage

n,a pu €tre 6pargne par les multiples guerres des les ann6es 92.

La chasse chez les Nyanga occupe une place de choix. Ils

en font une obsession. Etant generalement collective, elle fournit de gros

et petits gibiers n6cessaires A la vie domestique de la communaute' En

d.ehors de la chasse a la courre et i fleches, les Nyanga prattcltlcnt )t'

piegeage avec une expertise vari6e pour attraper animaux et oiseaux'

QuantA.lap6che,elleestrepandueetmen6edansles
differentes cours d'eau que regorge le territoire. Elle est pratiquee tant

par les hommes que Par les femmes.

I,2.5, ORGAIIISATION OU VIE CULTURELLE

Du point de vue culturelle, notre attention est port6e sur la

croyance, I'a-rt et l'esthetique.

I.2.5.1. LA CROYANCE

o aspects de la vie 6conomique, sociale et politique.

Traditionnellement, les Nyanga sont monotheistes' Ils

croient en un 6tre supr€me appele - ONGO ' identifi6 au t cGlll. de la

terre D oll acteur de la vie. Pour l'atteindre, les Nyanga passent par

l'entremise des divinites mineures dites - BASHUMBU r ?u traVerS

desquelles l'Etre supr€me agit. Ce sont les dieux'

La religion de Nyanga est trds 6labor6e telle pendtre tous les
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Au pantheon de-p grands esprits localis6s dams les volcans

de l,Hinterland de Goma (Ie Kwirunga) et conduits par le dieu dU fer-t

NYAMURAIRI, le chef de tous les autres dieux ;

Voici quelques esprits protecteurs de ce peuple :'

Buingo : dieu crdateur des hommes

NKuba : dieu de la foudre

Mukiti : dieu maitre des eaux

Maheshe : dieu de la chasse

Ruendo : d6esse protectrice de malades

Kahombo : d6esse de la f6condite

Ngengu : d6esse de l'amour

Kianga : dieu de combattants

Nkango : dieu du commerce et de la boisson.

NOtons que tous ces esprits sont evoquesl selot-t It'';

circonstances qui se pr6sentent. Lorsqu'on veut la protection d'un bebe,

on 6voque MUHIMA. On 6voque NGENGU quand on veut 6tre aim6'

KAHOMBO, si on a besoin d'un enfant en famille'

Le BUSONI reste le lieu choisi ou sacrifices, cultes,

cer6monies d'adoration se deroulent. Les Nyanga croient aussi a

l,existence dans la foret des mauvais esprits et des ames vagabondes

appelees MPACA. En outre, chacun dans ia societ6 a son ange gardien

nomm6 GASHANI qui intervient en cas de danger' Dans le cas cotrtrairt:'

on d€duira'que son GASHANI a ete absent'

it
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Disons qu'actueJlement, les Nyanga en majorite ont tourn6

le dos d leur religion traditionnelle tar<6e de satanique ou d6moniaque au

profit du christianisme. N6anmoins, certains y recourent en cas de

n6cessit6.

1.2.5.2- L'ART

Le domaine artistique pr6sente une faible production

d'objets en bois, en argile, en ivoire, en cuivre, etc"" Quelques outils

comme]g*KIBo,(assiette),NGUBA(bouclier),BUTEA...sontfabriques
moyennant les ,, NSIO ), cordes rigides dr-r raphia'

r.2.5.3. ESTHESTIQUE

Dupointdevueesthetique,lesfemmesportaientdesbijoux

de colliers. Au cours des c6r6monies diverses, les gens portaient de

costumes traditionnels. Ces costumes sont souvent faits en habits

fabriques d'6corce d'arbre (MURUNDU) appele MURUMBA ou de raphia'

Les jeunes gens comme les jeunes filles pratiquaient les tatouages. au

visage, aux bras ou d. la poitrine. Ils pratiquaient egalement la mutilation

de dents.

En d€finitive, nous pouvons dire que la litterature Nyanga

reste encore m6connue a cause de son caractere oral. Elle n'est profitable

que par quelques individus qui vivent dans les milieux les plus recul6s'

\

I,2,6, SITUATION LINGUISTIQUE

Dans ce point, notre attention est focalisee d la langue qui

est un instrument de communication. Par definition, la langue est une

realisation d'un systdme de signes vocaux qui servent a communiquer les

o La region du

GUTHRIE M.

D'aprds lAtlas linguistique du Zaire par KADIMA K' et A1' 
'

Kivu renferme essentiellement des langues classees par

exp6riences historiques et

communaute donn6e, fixee

Educationnelles entre les menrllt'es d't-lrtt'

sur un territoire donn6'

en zone D. II affirnre que le Kinyanga est une langue



, bantoue se trouvant d.ans 14 zone linguistique D' Dans cette zone' on 
l

. trouve aussi d'autres langues telles qUe le Kihavu' KifulerO' le Kitembo'

leKihemba,etc.,toutesetantdeslanguesbantoues'
c Pour le Kinyanga, son code est de 425 ; pour signifier que :

4:|alanguebantouedelazonelinguistiqueDet25estvingt-cinquidme
;

du grouPe''24

LeNyangaprend'diversesformesderivationnellesseionie

Sensquel,onveutluiattribuer;c,estainsiquel,onparlede:

-Nyangaestunnomouadjectifqualificatifquisignifie

vaillant ou Fuissant.

KinYanga c'est Ia langue NYanga

-Munyanga est un Nyanga pris singuliOrement

-Inyangaesttoutcequialecaractereli6alacoutume
ou a la tradition des BanYanga

-BunyanEa,secomprendcommelar6gionoccupeeparlt:s

Banyanga

-Chamunyanga, est un Munyanga douteux

-Kamunyanga, c'est le definitif de Munyanga

-ShebanYffiga, se definit comme pere des Banyanga ou

tout homme descendant des Banyanga

-Nyabanyanga,c,estlamdredesBanyangaoutoutefemme

Nyanga par rapport d. une autre tribu'

Signalons egalement que la langue Kinyanga est

actuellement bien parlee dans six groupements parmi les treize precitees

notamment dans Ie groupement d.e BAFUNA, BANABANGI, IHANA'

LUBERIKE , KISIMBA, WALOWA UROBA et en moindre proportion dans

UTUNDAetUSALAouleKITIRIlieauKIKUMUpredomine'

Dans les autres cas, on Parle :

'o MAREMo SH. oP.Cit.PP'22-23
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. villages limitrophes du groupement ITUBERIKE et IHANA, avec le

territoire de Masisi.
o 

Le Kikobo dans IKIBO bien qu'apparent6 au KISIMBA voisin

Le Kikumu au Wassa- 
Le Jfikusu dans le groupement BAKUSU

Le Kitembo dans le Walowa-luanda.

Le conterru d" ce chapitre ne donne qu'une vue d'ensemble

pour la comprehension des concepts cl6s du sujet et la connaissance du

peuple Nyanga dans son milieu naturel. Cela 6tant, la partie que nous

voulons aborder va livrer les d6tails communicationnels dans la
pr6sentation des danses Nyanga.

a,

i
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CHAPITREDDIJXIEME:PRESENTATIoNDESDANSES
NYANGA

II.O. INTRODUCTION

Profaneousacr6e,ladanseintervientdanstoutesles
civilisations. Avec un bonheur inegal, un degr6 de raffinement variable'

elle offre a l?romme un mode d'expression tout d la fois elliptique et

d.irect. Ld ou finit le monde du verbe commence celui du geste' de la

danse. De la spontan6ite initiale, celle-ci passe bientot a l',organisation

plus ou morns subtile de l'espace. A f improvisation incontr6l6e succdde

un certain ordre, un choix, une pr6f6rence2s'

Cependant,vuladiversit€dessystrimesorganisationnels

du ballet que possede chaque peuple (soci6te) lies d sa culture' notre

vision dans ce second chapitre consiste a presenter et a expliquer

l,organisation des danses Nyanga dans ses applications'

Toutefois, en considerant la place de la litterature dans la

societe Nyanga, la danse serait parmi les genres litteraires oraux' Cette

idee nous amene a situer la littarature dans le contexte de notre

recherche,

II.I.PLACEDELALITTERATUREDANSLASoCIETE
NTANGA

Le concept ,r litterature I rev6t plusieurs definitions' selon

LAROUSSE, n La litterature est l',ensemble des @uvres orales ou 6crites

auxquellesonreconnaitunefinaliteesthetique.,z0

Cetted€finitionrefleteenrevuelesgenresaurquelsle

t,'

Nyanga recourt dans les palabres, les conseils de famille' les initiations'

" cHRlsrout,M'F, Histoire du ballet, paris, PUF'1966' P'2'

tt 
LARoussE, op. cit.

-l

d
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c6r6monies fundbres, les'rites'; le loisir et beaucoup d'autrcs

circonstances heureuses ou malheureuses'

C,est a ce titre que faisant n6tres les all6gations de

MUSHUNGANYA, J., nous disons qu'a l'occasion du palabre ou conseils

de famille, les juges expriment A' tout prix les messages les plus profonds

au moyen de proverbes. Parfois, ils essayent de brosser le conte en

rapport avec le sujet qutls traitent. En cas de repos, outre les auditeurs

s'assemblent autour du feu pour 6couter contes, legendes' pidges'

dilemme, etc., d'Un Village a l'autre, notls assistons a des concerts clt:

danses au clair de Ia lune pour passer des soirees ple itrt':;

d'enthousiasme.2T

A ce titre, nous observons la dimension tres importante de

la litterature orale chez le peuple Nyanga qu'elle nous permet de deceler

les artistes par Ie moyen du langage considere tant du point de vue

formel et esth6tique qu'ideologique et culturel. La litt6rature Nyanga

englobe a. Ia fois la transmission des messages en divers moyens, de

bouche i l'oreille, de morceaux chantes ou exprim6s par la danse et les

instruments de musique.

l|,2.CARACTERISTIQUESDESDANSESNYANGA

LaspecificitedeladansechezlepeupleNyangaSesitue

dans la maniere dont ce dernier pr6sente les differentes danses que nous

allons repertorier ci-d'essous.

Toutefois, d'une manidre lucide et precise sur cet aspect,

nous d.irons egalement qu'une particularite est remarqu6e selon

l'association des organes intervenant lors de la danse' Donc les parties

du corps qui bougent pendant l',execution de la danse ou soit la position

du corps. La tete, les epaules, les bras, la poitrine et les pieds bougent en

danSant et enfin la hanche et le ventre intervienne.t citttrs (:(\r1t)tttt"'

" uuslturueNYA :0p,cit'

c
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II.3. TAXINOMIE DES DANSES

La taxinomie renvoie a une ciassification 'systematique.

D'une mani€re g6nerale, il existe differentes sortes de danses parmi

lesquelles :

II.3.1. Danses rituelles ou religieuses

La clartse ne satisfait pari seulemetrt dt'- (lxlgcIl( ( :i

physiques or-l esthetiques. Elle n'a cess€ ciepuis les origines les plus

obscures, de jouer un r61e important dans la vie religieuse de l?rumanit6.

ElIe est en effet un moyen privilegi6 d'entrarner thomme hors de lirnites

que lui impose Ia conscience de la realite quotidientr€.... Certes, les

moyens emploSres comrne les buts cher,ch6s rJifferent selon les cl'oyances.

Il y a trois cat6gories dans cette sorte, uotamrnent :

II.3. 1. 1. L'ivresse chor6iq.ue

La premidre reldve essen.tiellernent de ia frenesie ryLhntirlLr,'

Il consiste en trepignements, d6hanc:hement, balancements e t

tournoiements, g6nuflexions, torsions du buste et de ia tete au moYen

desqUels les da.lseurs penserlt accecle:: au moud.e surnaturei'

II.3.1.2. Les danses imitatives

Ce deuxieme type,de danses religieuses tient A uu caractdre

imitatif et implique de la part des ex6cutants des dons d'acteurs. I1

Suppose gen6ralement ie port c1e degr"risements, de masques ou de

tatouages, d'accessoires €vocateurs. GrAce a.ux gestes rmita'tifs' its

danseurs crojegrt. capter une force et l'asservi,:. Ils veulent a\/art 'Lout

figurer les 6v6nements desires afin de les susciter'

3
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II.3.1.3. Les danses sacr6es

Plus int6ressantes sont les danses qui cherchent a cr6er

une communion mystique entre l',homme et la nature' Le danseur doit

faire ici un effort plus subtil d'observation et d'interpr6tation quand il

veut 6voquer Ia pluie, 1'6c1air, les cycles solaires otl lunaires entrent en

contact avec les el6ments'

ll.g,2. Danse ludique' danse profane

PeudPeU,ladansedevientprofane,simpledivertissement

social. A ce titre, etle reflechit les aptitudes de chaque peuple' relrive

des differents folklores. Elle exerce un r61e dans la vie de toute

collectivite comme de tout individu et rev6t vol0ntiers un caractt't-t'

arnoureux ; eile s'apparente donc aux rites de f6condite ou de brique '

Eue encourage plus ou moins Ia pantomime populaire' respecte

alternance de temps rapide et lent, de la marche et de saut' Un echange

incessant s,etablit entre les diverses couches sociales transmettant aux

unes les raffinements, aux autres 1'6nergie primitive'

II.3.3. La danse th6itre

LorsqueladanseseprdsenteSouSlaformeduballetet

qu,elle devient un spectacle, la definition qu'a donnee Thcophilt'

GAUTIER ressortit d. l',esthetique du spectateur ; u La danse cst l',arrl rlt:

montrer les formes elegantes et correctes d'ans d'iverses positions

favorables au developpement des lignes r)2e

En effet, cette classification plus haut detaillee nous amdne

trds loin A l'association des differentes Sortes de danses Nyanga que nous

all0ns detailler dans notre travail. Elle reflete bien sor une maniere

communicationnelle des messages'

28 
Encyclopedia Universalis, Corpus 5, Paris'1988' p'990

p
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Cependant, d'Ja lumiere de ce qui precede d\rne maniBre

particuliere, le peuple Nyanga classe ses danses selon les circonstances

etlemomentyafferent.DansleSenSouilyadesdansesqt]l
s,entendent a des occasions bien pr6cises telle que pendant

l,intronisation d'un chef coutumier, A' l'occasion du mariage' naissance'

6vocation, festival, circoncision, retrouvaille, i l'occasion de guerre' de

chasse, etc.

II.4. TAXINOMIT DES DANSES NTANGA

Dans Ie milieu NYanga se

danses suivantes :le Bukondo, le Kakobi'

et Ip Mbunsu.

rencontrent entre autres, les

le Kaireire, le Kioa, le Kitumbu,

Actuellement, il se note parmi les jeunes les danses ci-

o

aprris : le Muburu, les Mishero, le Mundenge et le Musengo'

II.4'1. Synth0se de quelques danses

II.4.1.1. BUKONDO

Cette danse n Bukondo o est populaire' Elle est la danse

principal e chez le peuple Nyanga sans aucune discrimination d'6'ge' de

sexe et de race . Elle traduit un message de * BWIME ' c'est-a-dire la

joie ; son ex6cution dans le milieu traduit une information de securit6

absolue que traverse le milieu. EIle est enfin un exercice aux personnes

fortes*BIANGA(ca.rcesonterrxquisontappelesdlarrcerleballeten

respect de ces dtapes du debut jusqu'i' la fin'

. II,4,L,2, I(AIREIRE

La danse o Kaireire ' traduit aussi Ia joie' Dans ce message'

s,associe Ia satisfaction de besoin alimentaire de chaque individu' cet

aspect est explique par l',organisation de la danse pendant la soir6e'

Lorsqu,on a bien mang6, rassasi6, les hommes, les femmes ct 1es jeltnt:s'

chaqueclassesocialeformeuncercleoudesligrres,Setenant

G
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aux hanches - MANGATI ,'; ils circulent tout le village en dansanr.

passant maison par maison; ceci traduit un langage intelligible de

demande, d'oir en recevant quelque chose, ils regardent tous au ciel qui

traduit un message d'une priere de benediction au contribuant.

II.4.1.3. I{AKOBI

Parmi les danses traditionnelles Nyanga, le r Kakobi u se

situe dans le cadre coutumier ca.r c'est une danse de * MUBAKE T(Roi).

C'est-A-dire, elle ne s'ex6cute que dans l'endroit ou il y a un roi. Ce

dernier doit 6tre entour6 par des gens privilegies qui jouent des roles

specifiques dans la cour ; d'ori le . BIANGA o, classe des jeunes forts,

doivent entourer le Mwami pour sa protection. C'est ainsi que cette

danse rev€t un message de formation de cette equipe en vue qu'ils

sachent les techniques d'utilisation des instruments de la guerre tels que

le Nguba (bouclier), Itumo(lance), Kisiembe(trompette), etc. . Bref,

1'ex6cution de Kakobi c'est aussi un entrainement, une preparation A la

reussite d'une guerre d'agression d I'egard du Mubake dans son rdgne.

tt.4.L.4. KIOA

La danse n Kioa > est principalement coutumidre chez le

Nyanga ; elle tradtrit un message d'6vocation, elle rappelle f idoldtrie,

image d'un esprit appele u RUENDO , (deesse protectrice des malades, de

gu6rison, de benediction). Cette danse rev€t une particularite chez le

peuple Nyanga puisqu'elle ne s'applique pas par tous ; il y a de familles

qui s'en chargent, sachant bien leur coutume. C'est pourquoi, elle

traduit aussi une h6redite de gen6ration en generation. La pratique de

cette danse annonce qu'il y a des maladies amendes par les esprits ; d'ou

i| faut inviter ls o Nyakie4 n pour chasser les esprits qtri sont a la base dt:

cette malddie ; Nyakioa est la ddtectrice de cette coutume. Deux

c6rrimonies sont prdvues : l'une privee dans la maison de la fami'lle

G
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frappee et l'autre publique.'Joutes sanctionndes par une pr6paration clt'

boisson et nourriturres.

II.4.1.5. KITUMBU OU MUKUMO

Le Kitumbu est une danse coutumidre chez le peuple

Nyanga. ElIe rev€t des objectifs qui traduisent sa pratique de mdme les

messages pertinents chez les Nyanga.

. Premidrement, elle est un rite d'initiation de circoncision

pour les hommes. Ici, elle est tres discrdte, pratiquee et pr6sent6e par

un homme doue nomm6 . KITUMBU ,, le nom de la danse. Dans ce

contexte, elle est consid6r6e comme l'entree solennelle dans la vrr: adultt'

Les jeunes garqons sont instruits po.r,;- leurs peres qu'il faut d'abord

engager de combat avec un homme court residant dans la for'et qui porte

le nom de n KABIRI , avant d'acc6der i l'appellation d'homme adulte. Ils

doivent accepter d'aller dans la foret ou ils subiront la circoncision et

encadrer longtemps beneficiant de la formation pour devenir egalement

des futurs pdres capables de nourrir et de vdtir leurs femmes et enfants ;

bref, la circoncision traduit ici un message de formation d?romme

complet chez les Nyanga.

Deuxidmement, les chefs coutumiers quand ils organisent

un accueil des autorites dans le miiieu, ils invitent les BITUMBU (lcs

specialistes de Ia dansb) pour une d6monstration publique. Ceci traduit

un message cf intronisation d'un r, Mwami ,. Enfin, quand un chef

coutumier meurt, la danse est pratiquee flu village avec beaucouP de

mystcre.

11,4.2. Danse et chanson

{n'
La danse 6tar,.t'de mouvoir le corps humain seion un

certain accord entre l'espace et ie te;.:rps, accord rendtt perceptible grAce

au rythme et d la c'omposition chor6graphique et peut 6ventuellelrrcl.rl

s'accompagner cltrue rnimique destinee R,, lo rendre plus intelligibl.r.

Quelle soit, spontan€e ou organis6e, la danse est souvent' l'expression

d'un sentimerit ou d'une situation donnee. Lhomme sera touch6 par un

o
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sentiment qui l'amdnera Z exprimer sa joie moyennant des paroles

traduit aux chansons qui s'associent A la danse dans l'unique objectif
d'exprimer son €ta-t d'une part et d'autre ptrt, en dansant et en

chantant, les messages sont emis aux gens. En revanche, il peut y avoir
des danses non associ6es aux chansons, de m€me de chansons chant6es
sans avoir dans6.

11.4.2.L. D6finition de la chanson

La chartson c'est une composition musicale divisee rr'rl

couplets et destin6e a 6tre chantee.2e MAGNIER, El., dit u La chanson :

art majeur ? Art mineur ? Huitieme art ? Le debat est ancien. On connait

la chanson des rues ou chant de maison, chant de revendication,

chanson d'amour ou chant de funerailles... La chanson ne cesse de

donner le temps, d la vie. Elle n'appartient A aucun groupe social, elle est

de toutes les epoques a la fois indispensable et superflue, anecdotique et

fondamentale... Tout finit par la chanson ,rso

La chanson est un mot c16 dans thistoire de la sensibilitr:

un mot de concertant aussi, tant que le sens en est a Ia fois murltiltlr:...

Le specialiste qui voudrait en appeler toutes ies

significations du terme u chanson , devrait appeler a la fois A la musique,

atx lettres, a Ia philosophie, ri. l?ristoire, a la sociologie, etc.

De m€me, le chant est probablement la forme de parole

la plus apte a exprirher les sentiments de lhomme a traduire ses

aspirations et ses etats d'Arne, ses joies, ses peines, l'homme les chante

volontiers. 'loutes les circonstances de la vie sont propres a exploiter cc

mode d'expression.sl

" LARoussE, A. : op. cit. 198

'o Centre d'Etudes francophones, Universit6 ,Paris Xll, ltin6laires et Cuntacts des Cultures, V.8, Ed. L'HARMATTAN,

19gg. r:

tt 
DIAKHITE, D., <t Des hymnes i la nraternit6, les chants de circoncision, (SOLlSl) du Eirgou,in ltindraires et

Contact des cultures. n'8, Paris, 1988,pp.21-23

o
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Quant d.. nous,-la chanson c'est une composition dqs mots
significatifs, cbngue par une ou' plusieurs personnes trad.uisant des

informations (messages) aux auditeurs selon les differents aSpects de 1a

vie des humains.

11.4.2.2. Valeur de la chanson

, En Afrique ou particulidrement toute manifestation

collective s'accompagne de chants, nous disons avec BOWRA KITENGE

(1991, p.41) que ,, I)ans un monde ou la',zie sociale se concentre dans les

c6r6monies, les chants jouent un r61e capital et sert aussi a

communiquer avec le surnaturel qu'a exprimer la joie, la douleur ou

d'autres 6motions fortes ,32

C)'est pour cela qu'on ), rencontre par crons(-'(lL.lcnt r.1r)l

grande variete de tvpes cle chants :chansons de geste commemorant les

hauts faits de l)ierr, d'r-rn ancetre, :ci:ansons rituelles specifiques

attachdes a un cLllte et e ses rnanifestations, chansons r6serv6es

exclusivement a 1.rn groupe social d€termin6, par exemple les chansons

solennelles qui s'attachent i des occasions precises qui se divisent en

deux embranchements specifiques, les chansons solennelles sacr6es qui

regroupent d'une part les chansons dlnj.tiation, recrutement, ,chansons

de c6r6monie djfferentes (...) et les chansons occasionnelles pr:ofanes qui

appartiennent a tous, tel que nous l'avions explique dans la taxirromie c1r:

dar:ses jouant un role important dans la vie des humains. On prrut

connaitre un Feuple. urne persorrne 'd. 1:rartir d'une chanson. u Chanter

pour un peupLe, c'est aussi chanter ce qr.re le peuple peut sentir ,

MOUSTAKI GEORGES33

Dut puint rJe vue culturel,r;la.chanson,se r'6vdie A la fois

comrne 8lr3rner:.t et ccrre vihir:r"rie <le la. curlture en usant bien stir d'u.ne

" KltgNGE, K. :L'E'iucatiorr p:rr la clran:on po;:uiaire, cas du peupie Songye, Unikis, FPSE,1991,p.4l.,ln6ilit
t'fvtousTAt<l 

, G., Jeune Afrigue, n" 559,;roit 1973, p.50 ;
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langue qui 
, 
exprime les pe.,ps6es, elle nous forme des outils pour 1a

commLlnication qui servent dans de diverses valer-rrs.

En tant qu'un element de cultures, la chanson est au m6me

titre que les proverbes, les devinettes, les contes, etc. C'est un

patrimoine culturel d'un peuple tribal ou ethnique en ce sens, elle

exprime des realit6s, des situations, des interdits, de forme des mariages,

de croyances, cl'organisation politiqtre. Bref, toute la situatiorr du peuple

ou son mode de vie. {

Nous observons f importance des chansons comln() l'Lln clt':,

moyens de communication ; c'est aussi un heritage puisque chez le

peuple Nyanga, il y a des griots corilme KARURA, qui est concepteul',

interprrite, danseur qui chante des chants historiques contenant

d,6v6nements anciens auxqueis les genera'ions actuelles ont pris part

d'6tre inform6es aux differentes situations qu'a connu un milieu, par

exemple la guerre de MULELE aux ann6es 64, epoque ou le . Kusu avait

voulu conqu6rir le territoire de Walikale. Ce dernier etait derridre les

guerners dans l'objectif de suivre et enregistrer les 6v6nements de la

gllerre et ii chantait en cita-pt ies rrorns de gralds gr-lerriers clrri' ('tr

communication. c'6rait Une stratel3ie d'encourager les cornba[tant:;

Cependan.t, m€rn.e aujou.rd'htli, cet qrtiste fiarde toujours cette histoire

clans sesi- chansons, .il chante egalernent d'atttres chansons 6ducatives,

cornpa-ratives. hyr1t ior.....

En tant que vehicule de Ia culture, la chanson est un

element approprie pour perp6trer cel.ie-ci en la transmettant d'rtne

g6neration i. la suivante. Tout en etant errpressive ct traductive d\ine

certaine faEon. dc se comprorter dans snn milieu d'origine, la chartsoi'r

veut rerldre a 1homnle tout sorl authenticiti en lui interdisant de ,t'

pas Se derober al.pr rCgles cbservdes dans sa coutume de peur d'6tre

a
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d'angoisse). Elle est collective dans le senS ou les chansons qui sont

chant6es par un artiste au public contiennent differents messages lies

soit a l'etat que les gens traversent dans leurs societes ou des

enseignements et des changements dans les diff6rents aspects de la vie'

t1.4.2.9. Importance de la musique

A la lumidre de ce qui precdde, la chanson eveille l'esprit

musical. En chantant dans le cadre d'une circonstance, la chanson

appellera a |a musique et celle-ci excite les gens a danser pour exprimer

leur joie. cette idee est confirm6e par la definition traditionnelle de la

musique selon laquelle elle est un art qui combine le son agreable i

l'oreilIe.

Toutefois, au regard de Son imporf,ance, d,krtte tllitntt:t.,

generale elle est pour tout le monde et applicable dans touttes les societes

selon differents contextes. La connaissance se differe"selq$le milieu'

Pour EILEEN, S', r' Faute de document$ ecrits d'origine

locale, il est impossible de connaitre tout ce qui concerne ia musique

ancienne de l'Afrique Occidentale, mais nous disons de deux sources

historiques essentielles tres riches : la tra{ition orale et Ie recit des

voyageurs...'36

C'est d.ans ce contexte que noUS situons la conception du

peuple Nyanga en usant des chants de n KARISI ', chants historiques de

la tradition orale. La musique de ce genre chez le Nyanga est precedr:t:

par un conte fictif qui contient des messages pertinents et des leEons

morales. Ainsi, tous les grands 6v6nements sont celebres en public par

des danses accompagnees de chants et d'une musique appropriee d la

circonstance pour sa r6ussite. La musique reste'un aspect important

pendant l'organisation de toute c6r6monie'

" EILEEN, s, Histoire de la musique noire amdricaine' paris' Ed' Buchet-' p'14
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De son cote, Thomas Edouard, cite par EILEEN, declare :

* pour chaque coutume en Afrique, ies ceremonies publiques, rites, letes

et autres 6v6nements et pour toutes les activites, il existe ultc Irtuslquu

appropri6e. Les musiques de c6r6monie constituent la plus grande partie

du repertoire musical d'un village ou d'un peuple. ,37

De ce fait, nous constatons ltmportance de la musique

avec son r61e d'accompagner les ceremonies : religieuses et les rites de

naissance, d'initiation, de mariage, de guerison, de depart, de la mort,

etc. Elle est aussi un langage au sens ou elle enseigne lorsqu'elle est

associ6e A des ehansons qui contiennent des messages. Elle sotrlagr',

console, les gens en cas des difficultes. Elle est urle oc(tupillr()Il J)irvirr)l('

pour les uns et un loisir pour les autres. Elle est enfin une

communication car son execution appelle a une orgarlisation ; d'ou un

processus s'avdre indispensable. Sa pr6sence dans un lieu reflete au

passant, au public une presupposition d'une nouvelle.

La societe etant dynamique, actuellement comme nous

l'avons signale plus loin, la musique A la danse est un travail pour les

uns selon lequel, ii y a naissance des orchestres chapeaut6s par des

celebres artistes musiciens qui ont 1'opportunit6 d'engager des personnes

souples dans Ia danse, qui s'enrichissent dans ce metier.

De cette conception, nous signalons ici n ltnteret des

thdmes musicaux D comme l'a dit Pius NGANDU NKASHAMA l QU'il

convient de pr6ciser au depart que Ia musique a toujours constitu6 dans

ce pays un element fondamental de la production culturelle. Kinshasa, la

capitale, apparait sur scdne des cartographies africaines comme la ville

la plus tumultueuse, la plus bouscul€e aussi les ensembles musicaux de

tout genre s'y superposent depuis les heures ultimes de cr6puscule

jusqu'aux.premidres heures de l'aube' '38

" ETLEEN, S, op. Cit. p.15
38 pius NGANDU NK.: a La chanson de la rupture dans la musique du Zaire )) in ltindraires et Contact des cultures,

N" 8, Paris 1988, PP'63-68
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o congolaises au niveau

d'inconv6nients aux uns

Sachant

coutumiCres, sacr6es,

interviennent Pendant
LAIpE'Iptr'

moderne, el1e

et aux autres :

c

qui

qui

les danses rencontr6es chez le peuple Nyanga,

profanes ou populaires, les instruments ci-aprds

l'ex6cution d'une ou l'aut're danse : BUKONDO'

En apprehendant notre vision lir-dessus de la place de la

mUSiqUe danS la SOCiete, si nous partons de l'exemple de nos musiques

pr6senterait d'avantages et

Auxartistes,ilssontconnuscommegrandespersonnalit6s

et plus so11icit6s, ils s'investissent au niveau economique sui1.e A leur

conceptions et organisation de leur metier qui influence ia lcut)t:ssc rlt'

s'adh6rer a eux poLlr qu'elle soit occup6e'

Au public, c,est un loisir, divertissement, un moyen d,€tre

communique moyennant les paroles dans les chants que peut appeler

aux enseignements, aux informations d'actualit6s, aux publicit6s' aux

modeles de conduite... Bref, thomme a l'avantage de la musique pour

divers aspects lies a son 6tat de joie ou d'angoisse, chagrin pour quli soit

soulage.

Lorsque la musique ne r6pond pas aux aspects positifs

susmentiOnnes, elle eSt Seduisante C6mme noUS pouvOrls olrst:rvct lri

manidre dont dansent certains artistes et leurs troupes deLns la soctctc

actuelle qui nhonore plus l'aspect moral de la vie' Une musique

organis6e dans des telles conditions influencerait d'une manidre n6gative

les g6nerations actuelles.

11.4.2.4, Les instruments de musique utilis6s et les danrses

La danse doit avoir une structure bien respect6e

regroupe des chansons accompagnees par la musique instrumentale

donne des sons acoustiques magnifiant la danse'
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Le Ngoma : tArnbour (instrument a percussion qu,on frappe
a la main pour le faire r6sonner)

Le Nsumbo : sonnaiile metallique

Mikwansa ou Mikongoto ou encore Minyoro : sont des

stiques de batonnet utilises en deux pour produire un son.

Mashengo

Kisiembe : trompette.

A cote de ces instrurnents s'associent d'autres elemenrs

dansants : animaux et plantes que les danseurs (danseuses) tiennent
pendant l'execution des danses notamment :

Chonga ou Insense ra mboo : c'est le bout de la queue,

appendice poilu d'animaux (buffle et vache)

Binsansa et ndorera : fibre tiree de feuilles .de palmier

qu'on appelie - NFURWA , (raphia)

Birererere : feuilles de fougeres

Ntabi sa miti : rarneau, petites branches d'arbre.

Lorsque ces elements cites sont pr6sents et bien crganises,

Qa signifie que la danse est preparee, mat6rialisee. Les gestes sont

outilles aux manipulations des membres suite a l'organisation de ces

instruments. C'est dans cette optique que nous pouvons parler du

dependant d'actualisation lors de la presentation des danses, ou encore

tous les elements qui facilitent l'exdcution de la danse, precisement les

hommes et certains instruments musicaux ; enfin des differents objets

qui la rendent possible.

A titre d'illustration, chez le peuple Nyanga lors

l'application de toutes les danses citees, le tambour u Ngoma )) joue

grand role et doit €tre present dans l'ex6cution de toute danse.

t,

Notons que les tambours utilises chez le Nyanga sont

trois sortes :Le NGOMA NKIRI ou le grand tambour ;Le M.UKINSA

c
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hommes fermes et informes de leur culture. Avant la circoncision, le

* maitre chargC de ce travail - KITUMBU , circule d'abord Ie village

- IKOBA , signifiant de bruit.

cependant, quand il circule dans le vtllage, ii y a une

personne qui entonne la chanson cod6e en kinyanga et deux autres

chantent. Voici un extrait :

U EH RERE KITUMBU CHA BUNGA

" EH RERE K.A'BUREE KABURE

EH RERE NKURU WATUKA MUBIKUKO

EH RERE NTUMBI WAKOYA E NYAMANSENSE "

:t"l"t.'::." 
' I ^-:^:^,;^+^ A^ 1- .ro-oo arLe Kitumbu specialiste de la danse et r clrcooclSloll

circule maintenant

Le jeune circoncis pleure et ce dernier (maitre) rigole

Tu t,es cache Comme la tOrtue, tu eS maintenant sorti

Tu es br0le par le feu ,.

11,4.2.5,2, Kaireire
c

Une danse profane ex6cutde par toutes les couches du

village, des vedettes femmes sont devant pendant l'execution de la danse

en chantant :

- I(AIREIRE REREE KAIREIRE

- KAIREIRE WA SAKWA MAIJINGA MU BURA *

Traduction

,, Une femme vedette a des signes Sur son corps, des

,( tatouages Sur son ventre, elle le montre aux gens et la

'," " vision est sanctionn6e par une offrande '' .

IL4.2.5.3. Bukondo

e
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comme la ,danse precedente, le Bukondo' danse de &
F- BWIME., (la joie) traduisant la securite, le caime, l'absence de Ia famine

dans le milieu, les Nyanga expriment leur joie en dansant et en chantant
. Les extraits de chansons se pr6sentent comme de remerciements

au cr6ateur suivant leurs croyances. S'ii y avait des maiadies, femines fi
disparues dans Ie milieu, i1s l'expriment en paroie pendant la danse, des 

)

cris lances et anim6s par le . 5118 NGOMA ., le grand tambourinaire.
Voici un exemple :

N E KONCHAE KOCHA MIKINDO .. 
,

. Les chanteurs prient leur dieu de les benir et d'arr6ter la
pluie toute la journee lorsqu'ils dansent pour l'expression de leur joie :

n EH TITA UBURANANGA ; KIKUMI NA MUSIKE
,. ISANGA ,

I
Le SHE NGOMA NKIRI (grand tambourinaire) evoque

dgalement la pr6sence de leur dieu et il encourage les jeur.res gargons et

les jeunes filles de bien danser pour l'expression de leur enthousiasme i:
ffi" dans le milieu. ,i

(,

Dans ce chapitre, nous avons pr6sente les differente s

danses qu'on rencontre chez le Nyanga suivies des syntheses clc t
quelques Llnes liees e leurs fonctions notamment ia chanson et Ia ?

musique, traduisant les differents messages susceptibles de former,

d'eduquer, dlnstruire et de divertir dans le processus de la

. communication.
I

Les danses Nyanga con:rme strategie de communicat:on

sociale sera notre fonctron dans ce dernrci' chapitrr:.

0

fl
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milieu traverse une perioda de bonheur, de stabilite sur tous les plans , 
$

securitaire, sanitaire, alimentaire, etc.

3 La danse KITUMBU pour sa part, trdduit un triple messag(l

, Pertinent :

- Pr6paration d'une circoncision des jeunes gareons

- Investiture d'un chef coutumier ou 1'arriv6e d'une autorit6
- Mort d'un chef coutumier.

I
Le caractere public de cette danse se traduit uniquement

lors de l'intronisation d'un chef coutumier ou de l'arrivee d'uhe autorit6.
Eu egard d la discretion de cette danse lors de manifestation coutumiere

comme la preparation d'une circoncision, la mort d'un chef coutumier, le I
l

peuple Nyanga avait plus de considerations a cellte ditrrsr: Ii:rcr.rr cr'1tc

discretion, nous ne saurons pas donner les details 1,311-.',clit:i l;rul, ,1r

donn6es disponibles,

III.2. Description de la strat6gie de communication 
fl

par la danse BUKOI{DO
o

Le structura-lisme est une th6orie descriptive qui considere

le texte cornme une structure, c'est-A-dire un systeme dans lequel les

elements entretienrrent des rel.ations mutuelles de solidarit6.ss

Selon l'approche structurale abordee dans ce [ravrril, el]e

consiste d. orie:rter la recherche de la capacit6 cies signes r:t ilnqrir'.'

differents a vehiculer ies communications suivant differentes strategies.

Ainsi, noLls rappelotrs les quatre structures de base

6r,oqu6es ph.rs haut aux methodes clu travail. Il s'agit de : la structure de 
I

1'6venement, l'organisation de l'action, la structure de temps et de

l'espace et enfin, Ia sl-ructure de oersonnage. De m6n:e, pour qu'il y art

t'LIRCUSSE, 
Grand Dictiotrnaire Encyclopddrque LAROUSSE (10 Volumes), Paris, Larousse, 1984, p,1061 t

o
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une communication reussio. de message par 1a danse, une structurr:

serait indispensable pour d6celer les differentes srrllregte s,

III.2.1. Structure des personnes

Parmi les structures de base, nous pouvons retenir

quelques unes qui nous permettronf de decrire la communication dans

cette danse. Il s'agit de l'organisation de l'actiorr, 1? structure de temps et

de l'espace et enfin la structure des personnes.

La danse BUKONDO est une danse qui s'ex6cute par

plusieurs personnes (populaire). Pendant son execution, ellc prrist''r.rtc lr'.;

structures des personnes survantes :

Trois batteurs des tambours munis chacun d'un tambour

Deux chantres ou les meneLtrs des chants munis de

MASHENGO (instruments traditionnels de musique)

Les danseurs a nombre illimite car elle est 'une danse

populaire.

111.2.2. Organisation de l'action

L'action ici, c'est la danse. Elle doit r6pondre a un.'

organisation pour qu'eile remplisse ses fonctions; ri'ou lr r,r,'j r,1
toutes ces structures la magnifie.

Cependant, les danses s'organisent sous diverses ma.nieres

selon leur narul'e. Elles sont soit ie KIOA, soit le KI'IUMBU, soit le

MBUN$U, etc. C'est ce qui explique m6me les differentes strat6gies de

comnlunication pendant la clanse.En ce qr-ri concerne Ia danse

BUKONDO e laquelle nous faisons allusion dans ce chapitre, elle se

presente de la maniere suivante :

D'aborcl, iei deirisc tsUKONI)() t':s1 I.lll(' (l:itts;r' ' l' i1'\\ i\'ll

joie) chez le" peuple Nyanga. Elle Se presente sous quatl(j ('t.trfrt.'s ,,,

$

o

r
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.premiere se nomme M,{KORAKORA, ia deuxidme MusHAMByo, ri,L

troisidme BIKA et enfin la quatridme et la derniere BITURI.

Le schema ci-dessous illustre les differentes etapes avant
de degager 1es strategies d.e communication dans cette danse.

2 Chantres

s
#
i'

PETIT TAMBOUR

KANDUNDU

GRAND TAMBOUR

SHENGOMA NKIRI

TAMBOUR MOYEN

MUKINSA

P

(n) (1)

Au centre, devant les tambourinaires

Premidre 6tape
MAKORAKORA

2dme Etape
MUSHAMBYO

3dme Etape
BIKA

4dme Etape BITURI

:." Cette figure pr6sente les personnes, les instruments et les

etapes de la danse.

I
I

;

I

i

I

r1
,

(r)

i

I

1

l

i

i

l

t

I
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D'une manidre explicite dans ce sch6ma, nous constatons

" qu'au sommet, nous avons 1e SHENGOMA NKIRI, grand tambourinaire(i)

derriere lui les d.eux meneurs de chant. A sa gauche, nous trouvons le
b MUKINSA, tambourinaire moyen (2) et A sa droite, le KANDUNDU, le

Signalons qu'est nornrtte gr-anci, rlio-\'cll i)i1 i)(

tambourinaire sur base de la dimension du tambour non pas sur base de

l'Age ou de la taille.

Les etapes de Ia danse sont ex6cut6es par les danseurs.

Ainsi, les etapes se suivent de la fagon suivante :

La premidre s'exEcute au centre, elle est nomm6e

MAKORAKORA, C'est une 6tape centralisant tous les danseurs devant 1e

grand tambourinaire. El1e se danse de deux manidres : le BABIBABI qui

signifie u deux e deux ,. C'est une dernonstratlon (lLu ()l)J)os(' rlt'Lt'r

danseurs, le u ISHUA E MINE * signifiant laver les mains, a i'aliutl'(: (l(

ia danse en gestes de se laver les mains. Cette 6tape refldte un langage

strategique non verbal. Les danseurs s'observent afin de ddcouvrir les

personnes ayant le meme rythme et si elles sont souples ou non. Bref,

c'est une 6tape de se mesurer devant les uns aux autres selon le rythme

du tambour.

La demonstration de laver les mains indique que chacun

est capable d'ex6cuter, il connait la personne d qui ii peut d6montrer la

danse ir Ia fin du ballet devant Ie technicien, le grand tambourinaire.

Cette 6tape est centrale dans la mesure ou Lous lt's

danseurs se chauffent Ie corps et sont obliges de passer part oette etarpo

au prealable, y repasser avant d'entamer une autre €tape comme les

fleches Ie demontrent.

La seconde etape est nommee MUSHAMBYO, Elle est s€u'ls

doute la suite de Ia premiEre etape dans le fait que tous les danseurs

font une course et reviennent la ou ils ont pris I'61an du depart

li
l

I

l

l

f

al

t

I



51

HAMAKoRAKoRA. concrdtgment, cette figure signifie qu,apres chaque
6tape de la danse, il faut revenir au centre devant Ie grand
tambouTinaiTe. KIMO CHASIRA, TWENDI KASICHA E NGOMA HA
SHENGoMA NKIRI, qui signifie qu,apr6s u ne etape, on doit revenir
devant le grand tambourinaire.

&

0

Le BIKA c,est la troisieme etape
danseurs ex6cutent cette etape deux d deux mais

dire l'un passe ou vient l'autre.

de

en

la danse. ici, les

va-et-vient c'est-i-

La dernidre etape, le BITURI, une etape selon laquelle, Ies
individus dansent en bougeant les 6paules, l,une aprds l,autre, etant
dans un MUOBA, une ligne. A la fin de l'etape, ils reviennent toujours
devant le grand tambourinaire HAMAKORAKORA KASICHA E NGOMA,
KIMO CHASIRA qui signtfie revenir rlc:van1 lr' ;:,ranrl lrnrr.:or.rr'n)(i:r,

annoncer la fin de l'etape.

III.2.3. Structure temporelle et de I'espace

Cette condition de la structure depend de ia nature de

l'6v6nement qui actualiserait telte ou telle autre danse. Telle que la danse
BUKONDO, elIe se pratique toute la journee m€me au-deli. de 22 heures

dans le MUSHAMBYO, la cour du village. Les danseurs pouvaient se

rendre au village proche ou voisin pour exprimer leur.joie avcc les autrt::.;.

Par contre, le KIOA, une danse d'invocation, fa:t appel aux cspnr:i
(dieux).elle s'organise d deux 6tapes, l'une privee qui se d6roule la nuit
dans la maison de n NYAKIOA,, la maitresse de la danse et l'autre
publique, qui se dcroule pendant la journee a la portee de tous.

111.2,4, Types de strat6gies de communication pendant
la danse

:rll y a beaucoup de moyens ou techniques pour lancer

message au public. comme nous l'avons monffe ci-haut, il y a

un

deF

I

e
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langages complexes qui traduisent des messages selon que 1'on ex€cute 
$

l'une ou l'autre danse 6tant le moyen de communication qui a fait l'objet Y

de notre investigation.

La liste des strategies 6tant non exhaustive, nous retenons 
$
i

quelques unes :

- La strategie verbale : pendant la danse, il y a des messages qui

se communiquent dans les chansons et dans les cris.

- Le langage strategique tambourin6 : les tambours attestent un 
f

langage selon 1a maniere de les faire resonner par la paume de l

la main ou le bAtonnet.

CommenouS1,avonsditplushaut,penr-1lrrrtilrr]lilts.

BUKONDO (danse principaie Nyanga), les tambours jouer]t rlrl gran(i roltr

dans le ballet. Ils sont la motivation de la danse. Les tambourinaires

occupent le sommet dans i'organisation de la danse suite a l'aspect

" technique et A la manidre de changer le rythme (son) A la fin de chaque 
F

etape.
o

Chaque fois que |e SHENGOMA NKIRI emet un nouveau

son, c'est-a-dire il change le rythme. Par consequent, il 6met.un langage fi

aux danseurs traduisant un appel de s'approcher a son der':'rrtt ervanl Iit

demonstration et d6marrage d'une autre e tape'

A cet effet, deux personnes selon leur' capacite et I
possibilite, peuvent recommander Ie SHENGOMA a les assister pour

ex6cuter une danse qui sera sanctionnee par l'octroi d'un cadeau

.. IMUSAB6 , qui signifie lui offrir quelque chose suite a sa dexterite et sa

connaissance dans Ie battement du tambour. Cela explique la valeur et I
1a place qU'occupe le SHENGOMA NKIRI dans 1'ex6cution de BUKONDO.

o
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Le langage ,_symboliquc : c'CSt t.lIIo :i'rirl('!.1(

commllnication qui ne fait pas appel d. Ia paroie. Les mifillques, les

gestes, les signes sont des communications non verbales' Eiles

accompagnent la communication verbale'

La symbolique ou la symbologie designe la science de

symbole en gen6rale ou celle de symbole propre a un peuple ; une

culture, une religion'

Nousutilisonsletermesymbolepourd6signertoute
relation d'images qui est porteuse de sens darns url ilrlLr(' 11t'tllrtitlt' (''r'.,t

le jeu de Ia denotation et de la connotation'

Pendant la danse, le Nyanga utilise ie symbole' Tenir les

rameaux d'arbre pendant la danse, ie symbole de la force ; BIANGA' les

forts. Le BINSANSA signifie fibres de feuilles de raphia traduisant

l'abond.ance de palmeraie qui constitue sa richesse' Le CHONGA signifie

le bout de la queue du buffle servant d.e mouchoir, KISIEMBE (flOte en

bec) qui traduit un message d'arriver ou de faire appel aux autres'

Le langage strategique a l',attribut vestinlentairt: : Pcnrlitrrt

la d.anse, les danseurs s?rabillent a u BITORO ", etoffe d'liabit ()r.1

morceau de pagne cachant seulement le sexe ; mais dans le temps' les

danseurs shabillaient en MURUMBA (6corces d'arbre). Les hommes

cachent leur sexe, mais les femmes, a part le sexe, elles cachent

6galement leurs seins. Le fait de cacher les seins pour ies femmes

constitue leur signe de distinction par rapport aux hommes,

Le-NSUMBoI(sonnettes)port6sparlesdanseursaux
pieds sonne suivant le rythme du tambour'

Lachor6graphie:estunartdecomposerdesbaliets,d,t:I]

regler les figures et les pas.1+01 . Elle s'explique par les rltt''Ll\t:rrrt'rtIs 'i' ''

danseurs:'pendant 1'ex6cution de 1a danse'

r.

tf;t{

o

oo Robert Pour tous, OP. Cit, P, 187
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En effet, la B,horegraphie dans le BUKONDO s'execuLc

dhbord aux pieds. Les pieds sont dynamiques, susceptibles au

mouvement de force sur le sol afin que le son de sonnettes s'6coutent par

tous. Les bras, Ia tdte, ies epaules sont au rythme du son du tambour et

sonnailles. Les danseurs font des mouvements de devant, de derridre, de

gauche, de droite et peuvent tourner derridre suivant le rythme. Cela

montre que les danseurs doivent €tre souples, forts, attentifs au rythme
pendant 1'ex6cution cles s6quences de ta dans. Son caractdre cle force, rle:

souplesse et de dynamique d(:terrnincri-iit li.r forcr'pirvsiou('i ',(

ie peuple Nyanga dans son milieu.

III.3. La stratGgie de communication de masse dans la
danse

La communication de masse est l'ensemble de techniques

qui permettent de mettre a la disposition d'un vaste public toutes sortes

de messages.

On peut considerer que cette communication debute vers ia

fin du XIXe siecle avec Ie developpemcrll de 1a pr('ss(' lt", r)rotrl.r'':

techniques permettent de diffuser de Ia culture au pt:up;lt: rrl i,1

communication de masse jouit de cette bonne reputation jusqu'a la fin

des ann6es 30 ai.

Toute fois, les techniques contemporaines qui permettent a

un acteur social de s'adresser dr un public extrCmement nombreux se

pr6sentent Sous divers moyens entre autres : la presse, l'affiche, le

cin6ma, la radiodiffusion et la television.

' L'int6r6t des maSS medias est vif, surtout pour soll

eventuelie efficacite dans les domaines tels que la propagandc politrqurt:

la publicite ou m€me 1'6ducation. D'ou 6galement, en particulict' dans les

milieux inteilectuels, une vive crainte de l'emprise qu'il parait avoir sur la

population'et de cons6quences sor:iales et culturelles'

t

I

I

I
o' http://fr, wikipedia org/wiki/communication-de-masse, 18 juillet 2008
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Le Public des m6rss m6dias est en

point de vtle de l'Age, dt sexe e I cle

socioprofe ssionnelle s.

general biert t:<;nnu du

pr-irrcill;rlcs { ;llt'1',or'ri'r:

Pour sa Ptrt,

communication Peut €tre

programms ; u Qui dit quoi,

Harold LASSWELL : u Le chamP de la

defini par les cinq termes de sa question

par quel canal, it qui, avec quels effets ? ' (1)

Eneffet,d,anstouteslestechniquesdelaCommunication

de masse precitees, presenteraient des differentes strategies de

communication.
A la lumidre de ce qui precdd'e, la danse C,eSt uIl(: tt'chrltrlt,ttl

qui met d. ia disposition d'un public des messages' Elle les regroupe dans

unendroitdonn6etSonexecutionsusciteuninteret.

Par exemple, Ia tel6vision' 1'un parmi les moyens de

communication de masse ; les telespectateurs voient les images et

ecoutent ies sons au meme moment. D'ou, ils suivent les chansons a 1a

danse. La d6monstration des gestes au son des instruments de ia

musique rythmique et la manidre d.ont les gens shabillent traduit

differentes strat6gies de communication des messages'

ces strategies utilisees ont leurs effets sur le public selon la

categorie des destinataires. Les 6tudes portant sur la dimension

culturelle de Ia communicatiOn montrent la complexite des relations

entremessagesetlesautres6l6mentsduprocessusdela
communication. c'est ce que confirme l'analyse des n effets' de la

communication de masse'

Acepropos,certainstypesd,effetsCourammentattribttes
::. Ulier aUX l'iCtrOnS qU'tis Cr.rtttit'r)l)()lll li."Lrlt

aux mass'medias en Partic

sorte d'effets negatifs speciaiement sur les enfants et les adolescents'

F
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Par exemple, u Ua television entraine une baisse de qualite

.de travail scolaire D otl le cin6ma contribue au d6veloppement de la

delinquance juvenile "'42

Cettesituationestremarqu6em6meaujourd,lrui.Les
artistes musiciens ex6cutent ieurs danses, s?rabillent des tenues

seduisantes qui engendrent d'effets n6gatifs a Ia jeunesse entrainant des

cons6quences sociales et culturelles'

III.4. Strat6gie de communication par la dansc

Pourqu,onparled,uneCommunication,ilfautlapr6sence

d,un systeme bien determine. Cependant, dans notre 6tude' nous nous

appuyons sur ies differents r6seaux de communication, qui contribuent

a un 6l6ment d'ensemble. Nous avons : l',emetteur, le r6cepteur et le

canal.

Un 6metteur et un r6cepteur re1i6s par un canal peuvent

6ffe consideres comme Sch6ma fondamental de la communication' Tottt

systdme de commpniCatiOn si COmplexe soit-il' peut etre dc't:t)IIIf)os(' ( rl

dyade (emetteur et r6cePteur)'

Voici le schema ci-dessous (1):

ce schema elementaire met l',accent sur le caracteristique

fondamental de concept ( communication ,. Il montre que ce concept

presupposel,existenced,unitedeconscienceetqu,ilsSontconcrets.

Cela 6tant, l'analyse d'un systeme de communication

commencera donc par un inventaire des elements constitutifs et les

canaux qui reiient ces 616ments. cet inventaire n'est qu'une premiere

$

I

$

EMETTEUR

o' Encyclopedia Universalis, op'cit , p'779
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etape dans I'analyse du systerye qui repond pourtant a trois questions de

LASWELf . Qui parle ?, a qui ?, par quel can&i ? ' +s

Alalumidredecequipreced'e,l,analysedelastrat6giede
communicationparladanseseraitdegageeauSensouladanse,de
m6me fait, appelle a une organisation systematiqrrc t't I)r('s('r)1(' ri''

616ments d,e toute nature pour son execution. Chaque elctnc'rlt 2l I)os()rrl

de l,autre pour itrarmonie de celle-ci dans le systrime (interdependance)

Cephenomi:neestobserv6selonlecontexte2r.l'execution

des differentes d.anses Nyanga pr6sent6es dans cette etude' D',ou dans

l'une ou I',autre d.anse, il y a pr6sence des personnes, instruments de

musique de toutes sortes'

Beaucoupd,autresel6mentstrad'uisentl,organisation

complete de Ia danse et susceptibles de jouer un r61e sutirrant tr:llr: otl

telle autre strategie pour faire passer un signal otl t-tn Illcssii-lti(

Nousr6f6rantausch6mapr6c6dent,nouspouvons
maintenant prr3senter Ie second qui reflete une analyse du systdme dans

notre contexte, en nous posant CeS questions' ,( Qui danse (chante) ?

Pourquoi ? Par quel moYen ? '

o, BWANGA,M, Histoire generale de l,information, UNlKlS, Cours de G1, Slc, 2006, FLSH, ln6dit
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o

Sch€ma 2

Emetteur
'_Messagqlggu

Ce schema montre comment se paSSerlL It:s 5iIttl('|,,](]5 ..t

communication iors de l,ex6cution de Ia danse principaie traditionnel'le

BUKONDO chez le NYanga'

LeMWEA(homme)estlestratege.Ilcentralisetout'Ilesta

la fois emetteur et recepteur pendant la pratique de la danse' Il fait

r6sonner res tambours pour lancer differents sons qui changent ies

rythmestrad'uisantdesmessages,signauxchezleschantresqui,irleur
tour,lancentdeschansonsd,6v6nementsconcretsv6cusdansiemilieu.

Les danseurs a leur tour .coutent res sons dcs drfit;r'r'r]l:i rri'rrrrlr('.i '

dansent (IM'NA) i ia demonstration des gestes et d,autres InoLlVeITICrlL:i

a l'exPression de leur joie'

Aceci,nousdisonsQUer,c,estl,lrommequiestaucentre,il

communique en d,ansant. Ii use de toutes les strategies susceptibles et

analoguesausystEmepourexprimersonenthousiasmepariesmoyens

delabouche(chants,cris)exciteparlerythmedutamborrretd,autres
.: 

j.

instrumentsdemusiqueayantdesSonsacoustiques.Ildanseen
demontrant les signes et mouvements chorcgrallhiclr-res i)( r"r'':t I :r i'

I

.)

R6cePteur

BEYA PERSONNES

DANSEURS

AUDITEURS

NGOMA (Tambours)

NSUMBO (Sonnettes)

BUNU (Bouches)

Chants

BEYA (PERSONNES) :

. SHENGOMA
(Tambourirraires)

. BASIMBI
(Chantres)

Chants
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Nous pouvons egalement sig.aLler cieux ir,ror,rp(:s ri't.rr.(r11('r'ir ' tr"r r:i

";;" ou "o**unication 
pendant 

'" "i1"^"-. :::',::": 
' 

. ltit,r'ir:

(ononciateursdesmessages)aum6memomentquelesnonhumains(Ie

tEmbour,chor6graphie,attributsvestimentaires)tous'susceptibles
d'6mettre les messages et signaux'

- - t'L -i ^a 'cation sont
En d€finitive' les strat6gies de communl

f,etermin6esparunestructuredusystdme;d,ounousaffectonsSanS
doutenotreetudeauxth6oriesg6n6ralesouorganistessystemiques
lesquelies dans l',ensemble, COnsiderent Ia clolrlrrlltrlit:iiliotr ('omm(l tlrl

compos6quel,onexpliqueenComposelntlescl(:mcrlts'(r.]l.ii1lI'

relation entre les elements Viennent au premier point' ce tlur cxplr<1ut-

l,interactivitecarunsystemeestuntoutnonr6ductiblealasommede
sescomposants.Latotaliteimpliquel,id6ed,organisation.

Ensuite,6tudierunsystBmedecommunicationC,est

analyser Ia structure et le fonctionnement' finaliser celui-ci dans ses

.o.,o,.ntes internes et externes ; mettre d' jour l,interdependance et ia

coop6rationentreiespartiesetlesmilieuxd,insertionaa.

Cependant,euegardacequiprececle,ch:irlttt:t:Ii:rrtt:tltrIt.

l'ensemble dans le sch6ma plus haut joue son rclle ot lrt-t'st'trlt ''t

manidre de transmettre les signaux et les messages Selon toute strategie

adapteedanslesystdme.C,estCommeQaqued'anscechapitrequiclot

notre travaii, nous avons tente de montrer Comment se presenterait un

essai d,analyse de strategie de Communication par la danse chez |e

.r^o\w
peuple Nyanga comt"e\de' communication sociale'

&
&
4f

i

I

* 
BAYIDILA,B,E ;Th6orie de communication' UNlKlS' Cours de G3 SIC' FLSH'2008' lnedit'
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coNcLUSION GPNERALE

AutermedecetteetudeportantsurladanseJrtryanga,un

essai d,analyse des strategies de communication' notre preoccupation

majeureaeted,expliquerenqrloiladanseestunexcelientmoyende
communication de message dans la societe nyanga'

End,autrestermes,notreintentionultimeaeteceliede
montrer que la danse nyang'reste et dernr:ure rrn-rcsci.rr-r r:ffr.r('(' ('onr'r.

moyendetransmissiondesdesirs'cicsil\/olr'cieii\irltt'':
ideologiesculturellesd,informationetdesmessagesdivers'

GraceaCeSvaleurssocioculturelles,nousavonscompris

que les nyanga visent, moyennant d'es strategies differentes, a s,informer,

a former thomme icteal doue de bon sens et d'amour interpersonnel a'

l,expression de ieur joie, traduisant ies messages seion differentes

manidres.

Aussi,auCoursdenotreirrvestigation,nol]Sr]o\.lSSOmrn(]S

fixes les objectifs ci-aPres :

- Recenser les danses nyarlga

- D6crire leur strategie de communication

-Fouillerouscruterlesmessagesyvehicules.

L,intelligibilitedenotred6marcheaopteprincipaiementa

l,approche structurale appuyee des techniques complementaires dont'

entre autres, la technique d'observation indirecte ou la technique

documentaire et le procede de technique externe'

RaPPelons que

scientifique, linguistique et

f inter€t de cette etude deme ure a It t tt i t s

commLlnicationnel'

rl

c'

.0.. l.'Pour bien pr6senter notre 6tude, notre travail S,eSt structur6

sur trois chaPitres :

&
n
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- Dans lg. premier, nous avons defini les concepts

op6ratoires de travail et avons projete quelques 6clairages sur le peuple

d,etude dans 1e cadre geographique, historique' socio-politique'

6conomique, culturel et linguistique'

- Dans Ie deuxi'bme chapitre' nous avons presente

les differentes danses qui Se rencontrent chez les nyanga ; lt:rtr

caract6ristique, leur taxinomie suie des synthdses dc qtlt'irlttt:s tlll(:'

relatives a leurs fonctions, notamment, la chanson, Ia muslque et leurs

valeurs. I1 s,est agi egalement d,associer les instruments de musique

utilises pendant la danse et enfin, nous avons decrit quelques danses en

rapport avec les tvpes des chansons'

- Dans le troisi'ime et dernier chapitre' nous avons

essayedemontrerCommentsepasselacommunicationparladanse,la

strategie de communication aff6rente a' la danse BUKONDO (danse

principale chez les nyanga) , son organisation, certains types de

strategies ont ete signa16s, la strategie cle comlrlunicatiorl rii' lrlllss(' " i

6t6 associ6e en 'ue de refleter ia prise en compte du corltcxt(l darts it'

modele reiationnel. Une lumi,ire de theorie organique (systemique) a'

afin, m6rite d'€tre colee pour i'intelligibilite communicationnelle du sujet'

Autermedenotreinvestigationsurladanse,nous

avons atteint les resultats suivants :

- Les danses nyanga existent et peuvent faire l'objet d'une

taxinomie :

- ces danses obeissent aux strategies canoniq\l('s ou tiennrlnl

ar-tx rdgles relatives a ia cultut'e rlyanga ;

-Cesd'ansestraduisentuneviseeadapt6eaubesoin
communicationnel propre d' la culture nyanga ;

- Eiles charrient d'enormes richesses d'outils de communication

adapt6s aux divers besoins d'information'

€:,
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Lepr6senttravaildefindecyclen'apaseulapr6tention

d,abordertouslesaspectsdelacommunicationetdesdansesetudi6es.

Nous avons frole quelques unes' Le champ d,investigation est encore

vaste. Cela 6tant' r:Ious invitons nos successeurs d'avoir ia curiosite

d,etudier i'analyse comparative de telle ,u telle autre dit'tl:;t' rlt' rr()ti(

taxinomie en vue de deceler Ia phiiosophie communicative qui s'y cacirt:'

t-
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ANNEXE ll : PROTOCOLE D'ENQUETE

fi voict un questl.n;1airO OCfit 0n la11g11e |(inyfln[fl lUi Wra Suivi de 5d traduction

litt6rale en Franqais'

Ongosi miminir6 inga Ya kinYanga ?

Emiminire nio iturranga inye myasi ?

Uni nge muminire e wanye e banyarrga ?

E muminire ngo uminwanga buni ? na bany6 ?

E bamini baminanga nti batibge inki ? Tura e mwasi'

E sa ngomu, u nrrrnbo, mashengo ne binsansa byasusa buni ? Bitunganyiwanga

nanki ?

Kurikire ndumbo sa tuchana ne miminire ye Kinyanga ?

Basimbanga na nti baminange bushwa rianki ?

lnye nyama na nYe milr ngi iminanga ne ['ramini ?

E bamini be kinyanga baminanga burri ?

Banye ngi bahwi ibindrrke basondori ao'baroso mumiminire ye Kinyanga ?

lnye menge ao myanikiri in4i yosi banu muriturane e myasi munse ye rimina

Kinyanga?

E menge ngo arisha inYe mishumo?

Traduction litterale en FranEais:

Quelles sont les principales danses nyanga ?

Quel est le message contenu etv6hicule dans chacune de cesdanses ?

Quelle est la danse la plus importante de cette tribu ? pourquoi ?

En quoi cette danse est-elle importarrte ?

Quelles sont les conditions d'actualisation de cette danse ? (Conditions humaines'

conditions spacio-tempurelles et corrdition mat6rielles)

rxftique, la symbolique contenue cians les dependants de la danse ?

Quels sont les instruments de musique ? forme, matiEre utilis6e ?

Existe-t-il des chants associ6s ou intdgr(s i la danse en etude ?

Quels sont le 16le et la place de ces chants dans la danse etudiee 
''

Quels sont les atrimaux dansant et les plantes dansantes ?

comment se r6alise la chor6graphie de la danse Nyanga ?

Qui participe 96n6ralernent'i l,actualisation de la tjanse Nyanga ?

QuellessontlesvaleurscontenuesdanscesdansesNyanga?
Quels sont les m6canlsmes de protection de ces danses ?

q;"fte, sont les strategies de communication dans la danse Nyanga

Que communiquent ces strat6gies ?
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